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RESUME - Le contrôle artificiel de la floraison
reste un des soucis majeurs du planteur d'ana-
nas .

Après une brève revue historique les auteur s
rappellent lors d'une première partie, les tech-
niques en usage actuellement dans le monde, pui s
abordent la deuxième partie consacrée à 1'Ethre l
nouveau régulateur de croissance à base d'acide-
2-chloro-éthane phosphonique, qui se décompos e
dans la plante pour donner de l'éthylène . Il s
présentent les différentes formulations préparée s
par Amchem Products Inc ., et en particulier le s
formulations liquides et sous forme de granulés ,
où entrent dans des proportions variables à côt é
de l'acide : l'anhydre et l'ester mono-2-chloro-
éthyle .Elles agissent apparemment de façon iden-
tique .

TECHNIQUES EN USAGE ACTUELLEMEN T

De longue date les planteurs ont cherché à
contrôler leur production d'ananas en induisan t
artificiellement la différenciation des inflores -
cences .

Maîtriser la floraison c'est maîtriser no n
seulement la période de récolte, mais égale -
ment le poids du fruit : quand le fruit est des-
tiné à l'exportation en frais, il est essentiel d e
pouvoir produire suivant la demande du marché ,
très variable au cours de l'année .

(*) - suite de trois articles .

Dans les pays tempérés la demande est habi -
tuellement élevée à l'approche des fêtes de fi n
d'année et durant le printemps jusqu'à l'arrivé e
des fruits rouges sur les marchés, elle est l e
plus souvent faible au contraire au cours d e
l'hiver, période pendant laquelle la distributio n
est souvent difficile, et en plein été lorsque le s
marchés sont largement approvisionnés e n
fruits locaux.

En frais, la demande est, par ailleurs, la
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plus grande pour les fruits de poids faible à
moyen (1, 300 kg à 1, 500 kg) .

Mais, dans le cas de la production pour l a
fabrication de tranches, il est tout aussi util e
de pouvoir contrôler la floraison pour les rai-
sons suivantes :
- obtention d'une meilleure rationalisation de s

travaux d'entretien et de récolte, donc dimi-
nution du coût de production ,

- étalement de l'approvisionnement des con-
serveries, donc amortissement plus rapid e
de leur équipement ,

- enfin, limitation du poids moyen des fruit s
qui risquerait de devenir trop élevé si on
laissait la plante se développer "à volonté" .
Dans de nombreuses régions des Antilles, e n

effet, et plus particulièrement à certaines épo-
ques de l'année, les facteurs du milieu qui in-
duisent la différenciation des inflorescence s
sont insuffisamment "puissants", si bien qu e
la plante poursuit souvent sa vie végétative au -
delà de la normale . On obtient alors des fruit s
de poids moyens trop élevés pour les besoin s
de la conserverie (* ) .

En "aidant" la nature par l'emploi de produit s
florigènes judicieusement appliqués, on limit e
la durée de sa vie végétative et on obtient u n
fruit du poids recherché .

L'importance économique que revêt le con-
trôle artificiel de la floraison a conduit l'IFA C
à entreprendre, dès sa création, un nombr e
considérable d'essais .

Le but de cette note ne consiste pas à retra-
cer toutes les étapes qui ont conduit à la mis e
au point des différentes techniques, mais à
présenter, après un rappel de celles qui sont
déjà connues, les résultats obtenus avec u n
nouveau produit : 1'ETHREL .

Voici ce rappel de quelques généralités su r
les conditions d'application des produits flori-
gènes .

CONDITIONS D'APPLICATIO N
DES PRODUITS FLORIGENES

On ne réussit pas "à tout coup" un "traite -
ment de floraison" . Souvent, avec chaque
produit, il faut réunir un ensemble de condi-
tions variables, pour s'approcher du pourcen -

( *) - Fruits, mars 1970 .

tage de réponse de 100 p . cent, mais un certai n
nombre de conditions sont communes : elle s
dépendent de la plante elle-même .

Pour réussir pleinement un "traitement de
floraison" il est indispensable que la plante n e
soit pas en période de croissance accélérée e t
n'ait pas atteint un stade de croissance tro p
avancé.

Passé un certain stade en effet, la plante n e
répond que difficilement à toute autre incitation
du milieu que le raccourcissement de la lon-
gueur du jour (l'ananas, on le rappelle, est un e
"plante à jours courts" : le principal facteu r
du milieu qui induit la différenciation de so n
inflorescence est donc le raccourcissement d e
la période diurne) .

Tout ce qui favorise une croissance accélé-
rée de la plante, par ailleurs, ne porte pa s
celle-ci à différencier son inflorescence .

Ainsi, au cours d'une reprise de croissanc e
très active, après une période sèche, ou aprè s
une application importante d'azote, la plant e
est peu encline à répondre à l'application d e
produits florigènes .

Ce qui signifie que pour obtenir une bonn e
réponse de la plante aux produits florigènes ,
en début de saison des pluies dans les région s
où les saisons sont très marquées, il est indis-
pensable d'irriguer en saison sèche pour évite r
cette reprise de croissance .

Tout comme au point de vue fumure, il faut
éviter des applications importantes d'azote ,
1 mois à 1 mois 1/2 avant la date choisie pou r
l'application du produit florigène, période pen-
dant laquelle l'application d'engrais a tout e
chance d'avoir son plein effet .

Il faut donc mesurer les applications d'en-
grais au cours des trois mois qui précèdent l a
date choisie pour appliquer les produits flori -
gènes .

Selon le stade croissance atteint par la plan-
te 3 mois avant la date choisie et le poids de
fruit recherché,on peut être amené à plusieur s
solutions :
- poursuivre des applications croissances d'a-

zote, mais suffisamment fractionnées pou r
éviter des à-coups de croissances si préju-
diciables quant àla réponse aux produits flo-
rigène s ,

- appliquer des doses dégressives pour freine r
la vitesse de croissance de la plante et ainsi
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la préparer au "traitement de floraison",
- maintenir des doses égales et modérées ,
- à moins que l'on ne se contente de "bloquer "

les engrais azotés nécessaires à cette pério-
de en une seule application prenant place plu s
de 3 mois avant la date choisie pour l'appli -
cation des produits florigènes .
Mais une telle application unique, principa-

lement dans les régions à haute pluviosité, n e
peut avoir le même effet que des application s
fractionnées : il est maintenant établi, en effet ,
que le poids du fruit obtenu dépend essentielle -
ment entre autres facteur s
- d'une part, du stade croissance atteint par l a
plante au moment on l'on conduit la différencia-
tion de son inflorescence ,
- d'autre part, de son niveau nutritif à cette
date et en particulier de la teneur en azote de s
feuilles qui ont terminé leur croissance (feuil -
le D) .

En ce qui concerne la qualité du fruit, il en
va au contraire souvent tout autrement : au -
dessus d'un certain niveau en effet, moins l a
plante est "poussée" en azote, meilleure est l a
qualité du fruit .

Ecart "traitement-récolte" - Il s'écoule, a -
près l'application de l'acétylène ou de l'éthyle ,
40 à 45 jours environ avant que l'inflorescenc e
n'émerge de la rosette de feuilles, mais o n
compte un total d'environ 6 mois avant d'attein-
dre la récolte. Ce laps de temps total varie en
fonction de nombreux facteurs :
- la variété ,
- le poids de fruit obtenu (il est d'autant plu s

court que le fruit est plus gros) ,
- les conditions climatiques : on connait le s

limites extrêmes des durées moyennes de ce t
intervalle, de 5 mois à 7 mois 1/2 .

INVENTAIRE DES PRODUITS UTILISE S
POUR INDUIRE LA DIFFERENCIATION

FLORALE CHEZ L'ANANAS
ET MODES D'APPLICATIONS

Tous ont pour effet de favoriser la production
d'éthylène par la plante dont dépend l'inductio n
de la différenciation florale .

Fumée d'un feu de boi s
C'est d'un feu de bois destiné à réchauffer

une serre des Açores que sont parties le s
techniques du contrôle artificiel de la floraison :
l'abondante fumée qu'il provoqua accidentelle -
ment induisit la différenciation des inflores-
cences des plants de la serre .

La technique del' enfumage a ensuite été uti-
lisée quelque temps, en plantation à Porto-Ri-
co, à l'aide d'une bâche ; le rendement étai t
inévitablement faible .

Acétylèn e
Le gaz d'acétylène s'est montré aussi effi-

cace ; on l'applique après l'avoir dissous dans
l'eau . Pour saturer l'eau d'acétylène, on plac e
du carbure de calcium dans un récipient clo s
rempli au 3/4 d'eau que l'on agite vigoureuse -
ment pendant 10 minutes environ . Il est indis-
pensable, pour éviter tout accident, de respec-
ter des rapports précis entre le poids d e
carbure introduit dans le récipient etle volum e
d'eau utilisé. (Pour un fût de 200 litres, conte-
nance réelle 220 litres, on introduit enviro n
1651itres d'eau et 480 g de carbure de calcium) .

La solution obtenue est versée au coeur de l a
rosette de feuilles, environ 50 cc/plant . Moins
il y a de lumière pendant et avant l'application,
plus grandes sont les chances de succès .

Aussi est-il conseillé de traiter de nuit (plus
précisément pendant la seconde moitié de l a
nuit) et de préférence après une période d e
temps couvert . Cependant, pendant les période s
où la plante répond habituellement bien (pério-
des fraîches et peu ensoleillées), on peut s e
contenter de traiter tôt le matin, principale -
ment quand le temps est couvert (la lumièr e
aurait pour effet, d'après les travaux récents ,
de diminuer la production d'éthyle par la plan -
te) . Il est souhaitable de répéter les applica-
tions à 2-3 jours d'intervalle (2 à 3 application s
au total) ou plus,les premières semblant "sen-
sibiliser" la plante aux suivantes .

Carbure de calcium en grain s
Cette technique consiste à appliquer quelque s

grains de carbure de calcium au coeur de l a
rosette de feuilles ; au contact de l'eau qui s' y
trouve généralement, il y a formation d'acéty-
lène . On a également intérêt à faire l'applica-
tion à l'abri de la lumière. Cette techniqu e
ne permet pas des résultats aussi bons que le s
précédents (les pourcentages de réponse sont
inférieurs de 10 à 15 p . cent) .

Dans certains pays, on enduit les granulés
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de gas-oil, ce qui permet une libération moin s
rapide de l'acétylène et de limiter les risque s
de brûlure de l'extrémité des jeunes feuilles .

Ethylène
C'est à l'heure actuelle le produit qui donn e

le plus de chance de succès . Son applicatio n
pose des problèmes techniques étant donné
qu'il n'est pratiquement pas soluble dans l'eau .

On doit mettre alors le gaz, sortant de bou-
teilles où il est comprimé, en contact intim e
de l'eau contenant un adsorbant (on utilise l e
plus souvent du charbon activé à la concentra-
tion de 0, 5 p . mille) .

Etant donné l'installation que cette méthode
exige, l'application ne peut se concevoir qu' à
l'aide de pulvérisateurs relativement impor-
tants . Elle se fait donc sur l'ensemble d u
feuillage.

On fait généralement appel à un grand volu-
me de liquide (130 cc/pied) . La quantité d'éthy-
lène exigée à l'hectare, va de 400 à 800 g ,
selon les appareils .

On recommande également l'application d e
nuit et la répétition des applications .

Acideo. naphtylacétique (ANA) et son sel de
soude (SNA) .
Cette auxine ne donne habituellement de bons

résultats qu'après un nombre suffisant de moi s
à jours relativement "courts" ou, ce qui revien t
pratiquement au même,après une longue pério-
de très nébuleuse ;l'époque favorable d'ap-
plication est en conséquence d'autant plus limi-
tée que l'on se rapproche de l'Equateur .

Le fruit est plus allongé et le pédoncul e
fructifère plus long que dans le cas d'inductio n
par gaz d'hydro-carbure non saturé laproduc-
tion de rejets est également plus faible et plu s
tardive. La dose recommandée est de 1 à
1, 2 mg par plant, l'application étant faite pa r
pulvérisation sur le feuillage avec un volum e
d'eau relativement grand .

La première application doit être suivi e
d'une seconde, 7 à 8 jours plus tard (nécessit é
de respecter cet écart de temps), et éventuelle -
ment d'une troisième après le même laps d e
temps .

L'influence de la lumière sur le résultat d'u n
traitement à l'ANA ou son sel de soude es t
nettement moins marquée que pour les autre s
produits .Il semble cependant que l'on ait avan-
tage, du moins en zone chaude, à faire les ap-
plications par temps couvert à pluvieux et non
de nuit .

A noter qu'avec ce produit, on doit compte r
en moyenne 8 jours de plus entre la premièr e
application et la sortie de l'inflorescence ,
qu'après un traitement au gaz d'hydro-carbure
non saturé .

2-4 D

Avec ce produit, on évite l'allongement du
pédoncule et du fruit et la production de rejet s
ne semble pas autant affectée qu'après u n
traitement à l'ANA, mais par contre, la plant e
subit un choc qui apparemment ne permet pa s
d'obtenir un fruit en rapport avec le poids d e
la plante .

La solution est appliquée au coeur de la ro-
sette en une seule fois, à raison d'enviro n
0, 400 mg de m . a . par plant .

hydroxy éthyl hydrazine (BOH )
Ce produit donne habituellement de bons ré-

sultats chaque fois qu'on l'applique au coeur d e
la rosette de feuilles àla dose de 0,100 g/plant .
Les résultats sont malheureusement beaucoup
moins constants quand on cherche à l'applique r
en pulvérisation sur l'ensemble du feuillage, c e
qui limite grandement son intérêt . Dans c e
dernier cas, on a avantage à l'appliquer à re-
lativement faible volume . La réponse de l a
plante est habituellement meilleure par trai-
tement à l'abri de la lumière, bien que son
incidence à cet égard soit moins marquée qu e
dans le cas d'application de gaz d'hydro-car-
bure non saturés et on retrouve, comme ave c
les autres produits, une plus grande difficult é
à induire la différenciation des inflorescence s
des plants ayant atteint un stade de croissanc e
élevé .

La sortie des inflorescences a tendance à
être plus hâtive que dans le cas des gaz d'hy-
dro-carbure non saturés, les fruits sont plu s
"épaulés" et la production de rejets apparem-
ment plus abondante et plus hâtive .



Fruits - Vol. 25, n° 4, 197 0

ETUDES SUR L"ACTION DE L"ETHREL

- 25 7

L'Ethrel * est une substance fabriquée pa r
AMCHEM Products Inc . (AMBLER, Pensylva-
nie), à base d'acide 2 chloro éthane phospho-
nique qui, en tant que régulateur de croissance ,
est capable de multiples actions sur un trè s
grand nombre de plantes .

Dans le cas présent, on a cherché à savoi r
ce que ce nouveau produit pouvait apporter aux
producteurs d'ananas toujours à la recherch e
de méthodes plus efficaces et moins coûteuse s
pour maîtriser la production, en contrôlant ar-
tificiellement la floraison .

MODE D'ACTIO N

L'Ethrel, parvenu dans les tissus de l a
plante, se décompose pour libérer de l'éthylè-
ne suivant la réaction :

O
I I

C 1 - CH2 CH2 - P - OH + OH-

01
O
I I

CH2 = CH2 + P - (OH2) + C l

O
Cette décomposition se produit dès que le pH

du milieu dépasse 4, 1 ce qui est généralement
le cas dans le cytoplasme des cellules de s
feuilles .

Il est établi en effet, depuis les travaux de
S .P. et E .A. BURG, que l'induction de la dif-
férenciation de l'inflorescence chez l'anana s
est étroitement liée à la présence d'éthylèn e
dans les tissus de la plante et que les différen-
tes auxines utilisées jusqu'alors pour provoque r
la floraison de l'ananas, telles que l'acid e
oCnaphtylacétique, le 13 hydroxyéthylhydrazin e
ne font que favoriser la production de ce corn -
posé .

On conçoit aisément l'intérêt suscité par c e
produit dontles effets devraient s'apparenter à
ceux de l'éthylène et de l'acétylène, les meil-
leurs produits reconnus jusqu'alors, mais don t
l'application pose des problèmes techniques e n
plantation.

(*) - Echantillons fournis par la CPPI licencié e
d'AMCHEM pour la France et les pays d'expressio n
française .

EXPERIMENTATIONS
Pour étudier les possibilités de ce produit ,

on a entrepris en 1968-69 pas moins de 41 es -
sais dans des conditions fort diverses .

On a cherché, en effet, à se placer dan s
toutes les conditions que l'on peut rencontre r
habituellement en plantation et on a provoqué,
chaque fois que cela était possible, certaine s
conditions bien particulières du milieu pou r
mieux comprendre la réaction de la plante à
l'application de l'Ethrel .

Par ailleurs, on a eu soin de relever l e
maximum d'informations sur la plante que l'on
se proposait de soumettre àl'Ethrel et en par-
ticulier : la date de plantation du rejet, le typ e
de rejet dont on est parti (couronne, bulbille ,
cayeu, ainsi que leurs poids), l'échelonnemen t
des fumures appliquées, et naturellement le s
caractéristiques de la plante le jour de l'appli-
cation : stade de croissance atteint par l a
plante, que l'on a matérialisé par le poid s
moyen des feuilles ayant terminé leur crois-
sance à cette date (feuilles D), niveau nutritif
de la plante, chaque fois que cela était possible ,
obtenu par l'analyse des feuilles D .

A tout ceci, on a ajouté le relevé des condi-
tions météorologiques au moment de l'applica-
tion, la veille et le lendemain du jour de celle -
ci .

Pour chaque essai, un compte rendu détaill é
relatait le protocole, les conditions de la mis e
en place et la discussion des résultats .

Au cours des pages suivantes, nous nou s
proposons de faire une synthèse des 41 essai s
ainsi conduits en reprenant séparément chacu n
des facteurs de variation étudiés .

On n'a pas adopté un même et unique pla n
pour ces essais, chacun d'eux, établi dans de s
conditions bien particulières, a été réalisé e n
fonction du facteur que l'on se proposait d'étu-
dier et des moyens que l'on a pu rassemble r
pour sa mise en place .

Sipour certains d'entre eux,on s'est content é
de relever le pourcentage global de sortie s
d'inflorescences 3 mois après l'application du
produit, pour d'autres on a suivi l'évolution de
la sortie de l'inflorescence par des comptage s
bi-hebdomadaires, et pour d'autres encore o n
a observé les fruits et la sortie des rejets
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après récolte .Pour représenter graphiquemen t
cette évolution, on a établi des courbes cumu-
lées basées sur le pourcentage moyen de sor-
ties d'inflorescences, plus précis, et que l'o n
relève plus tôt que la floraison proprement dite .

Le nombre de plants par parcelle allait d e
20 à 50 suivant les essais et le nombre de ré -
pétitions de 3 à i 6, le dispositif expérimental
étant toujours celui des blocs de Fisher .

Chaque fois que cela a été possible, on a
recouru à un matériel issu de couronnes qui a
l'avantage de répondre beaucoup plus difficile -
ment aux incitations du milieu qui président à
la différenciation des inflorescences . Ainsi o n
risque rarement, en choisissant correctement
la date de mise en place de l'essai, des diffé -

renciations naturelles d'inflorescences qui n e
manqueraient pas de perturberles résultats de
l'essai .

On traitera successivement des paragraphe s
suivants :

▪ Comparaison de différentes formulations .
• L'Ethrel et la localisation de l'application .
▪ L'Ethrel et les conditions climatiques au mo-

ment de l'application . Volume de la solutio n
appliquée .

▪ L'Ethrel et le niveau nutritif de la plante .
• Recherche de la quantité optimum de m, a .

appliquée . Epoques d'application .
• Comparaison de l'Ethrel à d'autres produit s

florigènes .

COMPARAISON DES DIFFERENTES FORMULATION S

L'Ethrel technique n'est pas composé en fai t
du seul acide 2 chloroéthane phosphonique e t
d'un solvant, c'est un mélange dans un solvan t
de cet acide, de l'anhydre de l'acide et d e
l'ester mono 2 chloroéthane .

La proportion de chacun de ces éléments
était, dans les premières formulations fabri -
quées par AMCHEM :

p . cent
acide 2 chloroéthane phosphonique 45 à 4 8
anhydre 2 chloroéthane phospho -

nique 11 à 1 4
ester mono 2 chloro éthyle 34 à 38

les premières formulations 66-239, 68-62 ,
et 68-63 basées sur ce mélange, contenaien t
240 g de m . a./litre ; elles ne diffèrent entr e
elles que par le support : dans la première, le
solvant était à base d'alcool, dans la seconde à
base de glycol, tandis que la troisième formu-
lation était un concentré émulsifiable .

La formulation 68-64 présentée peu aprè s
était identique à la formulation 68-62, mise à
part la concentration qui était doublée (480 g
de m . a./litre) .

Ce sont essentiellementl'acide et l'ester qu i
sont à l'origine de la formation d'éthylène .

Après que l'on ait retrouvé quelques résidu s
d'ester dans le fruit à la suite d'application s
importantes et tardives d'Ethrel, on a cherché
à éliminer le plus possible l'ester du mélange ,
ce qui a conduit à la mise au point d'un produit

technique à 95 p . cent d'acide et à moins de 5
p . cent d'ester, c'est la formulation 68-25 0
avec du glycol comme support qui contient
480 g m,a ./litre .

A ces formulations, oit la matière active se
trouve dissoute dans un solvant, s'ajoutent deu x
autres formulations sous forme granulée à 513 .
cent de m. a . :
- formulation 68-183 à base d'un mélange acid e
anhydre-ester (donc à matière active identiqu e
à celle de la formulation 68-64) ,
- formulation 68-299 à base d'acide essentiel-
lement, donc à matière active identique à cell e
de la formulation 68-250 .

Enfin, une troisième formulation complé-
mentaire se présente sous forme de pastille s
à 40 mg de m . a .

Au cours de l'année 68, on a entrepris deux
essais de comparaison entre formulations :
68-MA et 68-Z (a) A ; en 1969, dix essais :
MR-69-11, 12, 15, 18, 19, 22, 23, 24, 25 e t
28, auxquels viennent s'ajouter les essais où
une seule formulation a été retenue mais qui ,
entrepris dans les conditions identiques, peu -
vent permettre des comparaisons complémen-
taires habituellement deux par deux (exemple :
essais MR-69-4 et 5 et les tests A et B-68) .

On ne peut comparer valablement les diffé-
rentes formulations que si l'on a adopté l e
même mode d'application et en particulier, s i
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la localisation de celle-ci était identique .
On peut ainsi comparer deux formulation s

appliquées en pulvérisation sur le feuillage ,
ou entre elles deux formulations granulée s
appliquées dans le coeur de la rosette de feuil -
les, mais la comparaison devient beaucoup plu s
risquée chaque fois que l'on cherche à compa-
rer une formulation en solution avec une for-
mulation granulée .

Si l ' application estlimitée au coeur de la ro-
sette de feuilles, il est nécessaire, dans le ca s
d'une formulation en solution, de ne faire appe l
qu'à un très faible volume de liquide, faute d e
quoi, inévitablement, une partie de la matièr e
active risque de se disperser beaucoup plus fa-
cilement, et en particulier, de gagner l'aissell e
d'un plus grand nombre de feuilles que dans l e
cas d'une application sous forme granulée .

Si l'on tente une comparaison solution-gra-
nulés,dans le cas d'une application à l'aissell e
des feuilles Bou C (plus anciennes que la feuil -
le qui vient de terminer sa croissance : feuil -
le D), il est indispensable d'éviter que la solu-
tion ne vienne "s'échapper" de l'aisselle de s
feuilles considérées pour seperdre dansle sol .

• Application en pulvérisation sur le feuillag e
Dans l'essai 68-MA, on comparait une mêm e

matière active, mélange acide-anhydre-ester ,
mais conditionnée de façon différente :
- formulation 66-329 (support à base d'alcool) ,

68-62 (support à base de glycol) ,
68-63 (concentré émulsifiable) .

La figure 1 montre nettement que les deu x
premières formulations (supports alcool e t
glycol) donnent des résultats comparables ,
alors que l'émulsion (formulation 68-63) donn e
des résultats très inférieurs et a, par suite ,
été éliminée .

Les pourcentages de sorties d'inflorescen-
ces relevés allaient dans ce dernier cas d e
18, 66 à 67, 66 p . cent selon la dose appliquée ,
contre 66, 66 à 99, 66 p . cent et 68, 33 à 97, 0 0
p . cent respectivement pour les deux première s
formulations .

En rapprochant les résultats des essai s
MR-69-4 et 5, on dispose d'une comparaison
entre deux matières actives différentes : l e
produit technique à 95 p . cent d'acide (formu-
lation 68-250) etle mélange acide-anhydre-es-
ter (formulation 68-64) .

Eth rel : 2kg ma/ha 4 kg ma/ha 6kg ma/ha 6kgen2lois 8kgma /ha
66329	 3 n	 e 4~	 ~ 5 q 	 o 6■	 • 7 o	 o
68-62	 8 e-e 9 ♦-~ lO o- 0 11 • - ■ 12 o-o
68-63	 13 A--A14 i.- -~ 15a--o 16■--■ 17o --o

L'analyse des courbes de floraisons cumulée s
(figure 2 et 2 bis) montre que les deux produit s
ont des effets très similaires, la formulatio n
68-250 semble cependant plus efficace, étant
donné que l'on obtient avec cette dernière de s
réponses supérieures aux doses les plus fai-
bles .

77 jours aprèsl'application,les pourcentage s
de réponse avec les traitements 2 et 3 : 0, 022
et 0,044 g de m .a ./plant (1 kg et 2 kg de m . a .
ha) sont respectivement de 1, 9 et 39, 3 p . cent
dans le cas de la formulation 68-64 contre 15, 1
et 63, 2 p . cent dans le cas de la formulation
68-250 .Mais il est à noter que dans le premie r
cas le témoin ne présentait aucune inflores-
cence à cette date contre 2, 3 p, cent dans l e
second cas .

Avec des doses supérieures on ne pouvai t
déceler de différences, les pourcentages d e
réponse avoisinant dans tous les cas 100 p .
cent .

• Application de solution au coeur de la rosette
de feuilles

Lorsque l'application est limitée au coeur d e
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la rosette (essai MR-69-18) avec une faibl e
quantité de solution appliquée par plant (20 cc) ,
on ne relève pas de différence significativ e
entre traitements : les pourcentages moyen s
de réponse obtenus plafonnent aux alentours d e
30 p. cent avec des écarts variables, mai s
jamais élevés selon les quantités de m,a . ap-
pliquées .

• Application de granulés au coeur de la rosette
de feuille s

Dans l'essai 68-Z (b) A, où entraient e n
comparaison les deux produits, le produit
technique à 95 p . cent (formulation 68-299) e t
le mélange acide-anhydre-ester (formulatio n
68-183), à différents niveaux de m . a . , on n e
relève pas de différences : 50 jours après l'ap-
plication on obtenait 100 p . cent de réponse ,
quelle que soit la quantité de m, a . appliquée
contre moins de 5 p . cent de sorties d'inflo-
rescences dans le cas du témoin .

Les essais MR-69-15, 18 et 22 permetten t
de nouvelles comparaisons (on ne retiendr a
pas les résultats des essais MR-69-11 et 1 2
par trop aberrants) .

Dans tous les cas, les pourcentages de ré-
ponse sont très faibles pour des raisons qu i
seront évoquées plus loin, et inférieurs à ceux
relevés lors du test 68-Z (b) A (figure 3) .

Si lors de deux essais, il semble que la for-
mulation 68-183 soit plus efficace, dans l e
troisième, elle l'est moins .

• Application de granulés sur le pourtour d u
coeur (lui-même protégé )

Dans l'essai MR-69-16, où les quantités d e
m. a . appliquées intervenaient, le pourcentag e
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de réponse avec la quantité la plus élevée (0, 1
g m .a ./pied) a été obtenu avec la formulatio n
68-183 : 71 p . cent contre 55 p . cent seulement
avec la formulation 68-299 .

COMPARAISON DES FORMULATION S
GRANULEES ET FORMULATIONS LIQUIDE S

Elles ne sont possibles, on le rappelle, qu e
si le produit est appliqué en un même lieu e t
avec très peu de liquide dans le cas de la for-
mulation en solution .

C'est le cas en particulier de l'essa i
MR-69-18, où le produit, pour toutes les for-
mulations considérées, a été localisé au coeu r
de la rosette de feuilles .

Dans cet essai, on le rappelle, 4 formula-
tions intervenaient à des doses allant de 0,012 5
à 0, 100 g de m. a . par plant .

Formulation en solution 68-64 mélange acide -
(20 cc de solution appli-

	

anhydre-ester
quée au coeur de la

	

68-250 95 p, cen t
rosette)

	

d'acide
68-1 33 mélange acide-

anhydre-este r
68-299 95 p.cent

d'acide

La comparaison des formulations deux à
deux, en solution d'une part, en granulés d'autr e
part, n'avait pas permis de déceler de diffé-
rences, il en est de même quand on cherche à
comparer granulés et solutions pour cette mê-
me localisation de l'application .

On a à peine 10 p . cent de différence entr e
les résultats extrêmes obtenus avec les for-
mulations granulées 68-299 et 68-183, ce qu i
n'est certainement pas significatif .

Dans tous les cas, on constate un effet de
"choc marqué" au lieu de noter un simple éta-
lement de la rosette de feuilles, on constate 1
à 2 mois après l'application comme une "re -
pousse" de la rosette après un arrêt de crois-
sance (c'est effectivement ce qui doit se pro-
duire), un certain pourcentage de plant s
fleurissent cependant, alors que d'autres n e
fleurissent pas . Ce "choc" qui sera étudié plu s
en détail dans la deuxième partie, intervien t
chaque fois que l'application est limitée au
coeur de la rosette .

On constate (figure 4) que le pourcentage de
plants "choqués" mais "non fleuris" est beau-
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coup plus important dans le cas des formula-
tions granulées que dans le cas des formula-
tions en solution, mais doit-on affirmer pou r
autant à la lecture du graphique que la formula-
tion granulée est plus nocive que la formula-
tion en solution ? On ne le pense pas : la loca-
lisation dans le cas de la formulation granulée
a été inévitablement plus "précise" que dans l e
cas de la formulation en solution .

COMPARAISON DES FORMULATION S
GRANULEES ET FORMULATIONS E N

PASTILLES, AU COEUR DE LA ROSETTE D E
FEUILLES (ESSAI MR-69-19 )

Bien que l'effet de choc soit apparemmen t
encore plus marqué qu'avec les granulés, pou r
une même quantité de m,a, appliquée par pied ,
on n'a pas obtenu une seule inflorescence ave c
les pastilles, contre 36, 2 à 38, 7 p . cent dan s
le cas du produit en granuléspour des doses d e
m . a, appliquées par pied respectives de 0,02 0
et 0, 040 g .

Une plus grande localisation avec la pastill e
est peut-être à l'origine de ce résultat à moins
qu'il ne faille incriminer partiellement la na-
ture du support .

EN CONCLUSION, on indiquera que pour une
même localisation sur la plante, les différente s
formulations donnent des résultats compara-
bles, sinon identiques, mise à part la formu -

Formulation granulée
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lation-émulsion qui, ayant donné des résultats

	

d'acide (68-250) par comparaison au mélang e
très inférieurs aux autres, a été éliminée par

	

(68-299) dans le cas d'une application sur l e
la suite,

	

feuillage comme semble l'indiquer un essai .
A noter cependant une plus grande efficacit é

l8 C f P I sous/i énée d'AMC HEM PRODUCTS (USR 1
une gamme de RÉGULATEURS DE CROISSANCE :

ROOTONE	
TRANSPLANTONE	 à base de dérivés de l'AN A
FRUITONE	
AMID THIN	 à base de NA D
FRUITONE T	 à base de 2, 4, 5 - T P
TOMATONE	 à base de 4-CPA

et poursuit l'étude de nombreux autres produits dans ce domaine,
en particulier

les dérivés de l'acide chloréthylphosphonique (ETHREL )

COMPAGNIE FRANÇAISE DE PRODUITS INDUSTRIEL S
177, Quai du Docteur Dervaux 92 - ASNIERES (Hauts de Seine )

possible du produit technique à 95 p . cent

	

(à suivre)
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